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Verdi-Uii Duel au Piano-Coiiseils d'un Vieux
Professeur - Une Anecdocte - Revue 3asi-
cale - Facktie MIsicale-Nouvelles Diverses
-LParsival et le théâtre de Bayreuth.

VERD I

Verdi est né à Roncole, village réuni de.

puis à la commune de lusseto, le 10 octobre
1813. Soi père tenait une misérable auberge.
Depuis, l'auberge est devenue une villa mua-
«nifique, an centre d'un vaste domaine sans
cesse agrandi par les revenus du génie. On
raconte que chaque forne porte le nom d'unm
des opéras du maître. Son meilleur biogra-
plie, M. Arthur Pougin, garde le silence à
ce sujet. Verdi passe pété à Sant'Agata
l'hiver il s'installe à ênes, au palais Doin,
où il a lou su apparte ment. Dans le chloix
de cette ridence, on mretruv eore Ilamour
des cont'ates.

D'un copé le bruit asourdissant des trais
qui le succèdent 1, ebque instant de l'autre,
la mler presque toujours souriante. De ses
lenêtres. qui donnent su le port, le maître
aperçoit la cité, s'élevant cini nphithéâtre,
avec ses palais et ses villas. Il voit les vais-
seaux qui entrent dans le port, il contemnple
l'azur du ciel, les étoiles de la nuit, et quand
survient la tem]pôte il peut surprendre les

harmonies (le la nature, ces harmonies que
Dieu lui a révélées, qui chantent mystérieuses
dans son âme, avec son génie.

Verdi est d'une taille haute et élancée. Je
viens de le voir, il n'a pas, changé depuis un
an. Cependant les angoisses (le FalstaI ont
laissé une certaine empreinte sur sa figure.

La distinction de la figure de Verdi con-
siste surtout dans l'énergie. Dans ce profil
taillé comme à coups de hache, on ne retrou.
vernit pas les mélodies enivrées de ten-.
dresse et de passion contenue de la Ir.
vi«ta. C'est plutôt le Manrique du Trovatore,
un musicien qui porte un casque, selon la
boutade hunouristique de itossini. Et c'est
tellement vrai que, dans le.s estampes de la
bibliothèque Ambrosienne, j'ai trouvé le
profil d'un Malatesta armé de pied un cap
ressemblant tellement au maître de Dusseto
qu'on croirait à une mystification.

YCerdi, marié deux fois, n'a pas d'enfants.

N'est-ce pas le cas, ou jamais, de faire remar-

quer ce déeet mystérieux de la Providence,
qui semble interdire aux Pus grands génies
une postéritéi Rlaphaël, Pétrarque, Dlante,
Shmakespeare, Mhozîr, eithoven, ossini,
Doiizetti et Bellini n'ont, pas laissé dle reje-
tons. On dirait que, dans un effort suprème,
la nature s'est épuisée ; que, dans sa tirop
grande fécondité, la source a trolvé soli dessè-
ehemnent. )ieu, jaloux de ces iautes noblesses
de l'ïme, a voulu les prêter à temne.

Verdi a remporte sa prenière victoire préci-
sement, a la Seala, de 31ilan, le 17 novemîbre
1839. Donizetti était dans toute l épaIotisse-
ment de sa gloire ; mais llellini, qu'il faudrait
surnomnmer l'A nge dc l'&ob', était mort et,
depuis dix ans, muveau ClhmrlesQuint, dont
le monastère de Saint-J ut était le boulevard,
et les tunearillos l'ii""t"" lt de *on vivant,
Ilossini n'écrivait plus.

Or (lone, Verdi débutait par Oberto, conte
di Sam BoMni/eio. Le poème était de Félice
Romani. Verdi était né avec le g<énie nmusi-
el, mais au même detr avec le géniie iu
théâtre. objectif de sa vie a été d'appliquer
la science musicale à l'elit de la mise cin
scène. C'est; là le secret dle sa puissance
dramatique, le secret (le sa force, le secret
de sa popularité. Comme musieien, il procède
d'ab.ord (le )onizetti l'immortel auteui'de
Lúciu est bien son maître ei mélodie,n
harmonie. Bientôt il s'éclappla de la tutelle
duit malre, Estpce un bophetr ou un malheur

poTr mui e Je n'ai pas l'autorité qu'il conviet
pour réponre cette question. Dnndizetti,
qui occupe, omme ote l dit ti ju steie,

len premier riang après le t'aigspêi,
ýétait tr'opirtaie peuit-être pCr'Vri
liis (lUS, e Liteîz Plus noble, Plus paîé-
tique encore que celle tle lat Somîiwmbida,
niais MLa îmî'cîe parente, était trop chaste,
trop douce pour la 31use nouvelle s'adressant
plus aux sens qu'au cieur. Apres tout,
comme Crébillom, je crois, qui répondait à
ses critiques - " Corneille a pris le ciel,
Racine la terre, il ne mle restait plus qu'à
prendre l'enfer," Verdi peut s'écrier - "J'ai
laissé à chacun sa gloire et sa tache, je suis
(le mon siècle ; j'en ai les qualités comme les
défauts. J'ai suivi en musique le mouvement
intellectuel et littéraire de îon temps. Si
Victor HEugo, Alexandre Dumas et moi nous
avons péché, eh bien ! je serai jugé avec eux:
en noble compagie.

Verdi n'est pas seulement un imusicien:
c'est un pattriote. Son nom, d'aue ortlographe
predestinée, fut, vingt ans, le ci ('espéramne
de la pattrie italienne. 0 n criait: Viîvi Verdi /
à Milan, en face des baïonnettes autrichien-
lies, mêlant, lais une seule acclamation,
l'admiration pour le inastro et les aspira-
tions à la libe'té. Verdi fut ému et recon-
naissant. Dans les Lombardi, la i'oanna
d'r'o, les Vêpres .i'icuneS, cest li déli-
vralice le la patrie qu'il , cbai te- i prom et

amx Lombards la victoire au départ pour la
Croisade

Verdi est, séniateur lu lovau1 e d'Italie. Il
ne siège ue très rareienit au Siat. Il a
reu de son souverain et des princes de l'Eu-

rope les distilictions les plus flatteuses. Le
faroucle Cuerrazzi aurait d être mieux ren-
seigné quamd il fit le portrait de VeIrli : -

" Quant aux distinetions dont les lâches
mlimes aiment à so parer, il les recherche

comme unt chien les coups de bâton, et il se

'it a bon droit de ces puissants li jours et
du hasard qui, dans leur dévergondage en-

joué, s'imaginent sérieusemnent, délivrer des
brevets d'immortalité à (les honnues déja
immortels.

Un t p lomi îe hevait s'mpaier le son

pa-ys et île so temps. Sur la route royale
( l géniec, il aL cei ses iletraoîeurs'. A î'iivé au
lia-ut de la montagne, il doit sourire ci
voy'ant à ses pieds ceux qui ont essayé d'ar
rter son ascension.

S'il a en des enneinis, il a connu l'admira-
tion fanatique et le dévouement le Plus pro-
fond. Nuit et jour, un ami couronnait le
fleuirs, toujours écloses, le buste de Verdi.
Il faisait lüel : il ny en aura jallais assez

pour le c!armeur (le notre jetesse et de
not'e age niuni'.

Unjeuie homme ricle et de bonne fanille
voulut le servit pour vivre avee lui et; l'ad-
mirer à soit aise De passago à Paris, il
N'eiîait chiaque miatin r'te<lCiosl,'a'ê
tait; devant le buste de, Veùrdi, et', d'iîîe voix
<le stelîtprI, il s'éc1'îait, ; " Quhesto Cuii e il pri-
mo1 niacsti'o dcl iumdo. " l est nu deu pe-
iniCl. SIa ilttiS inoIlCOtl)lètC ii'a pa-s éîtudié
le document humain sous toutes ses faces.
il nc colnaît Pas le rire le Pergolêse de
3lozart, <le Cimarosa, (le lossinii et de Doni-
zetti Mais sa Musique vit, ricane, s'indigne,
pleut-e, agonise ; elle distille la joie et la dou-
leur. Elle mne descend pas, aussi saintemment

que celle dle Mozart, porter aux trépassés
nos sanglots et nos regrets. Elle ne porte
pas aussi haut les espérances et les désespé-
rances de l'humanité. Mais elle jette le Cri
des passions humaines et ce cri, prolongé à

travers les générations futures, sera pour lui
un écho d'immortalité.

Placé sur un sommîîmet mOins haut que
beethoveM, Verdi peut, comme lui, 'épéter
ces fières paroles :

- " Je suis seul avec mîoi-mmènie ; mais je
sais que Dieu est plus proelbe de moi, dans
mon art, que des autres. J'en agis sans
Crainte avec lui, parce que j'ai toujoumrs su le
le reconnaître et le compmemdme. Je ie
erains rien non plus pour lm mutsique ; elle

ne petit avoir de destinée contraire.." - nu

Figaro.
Pusc i. i. Vn.Olt.

-Nous publierons dans notre prochain
iniumîéro le pot - pourri <les Cloches <le Cor-
mneville.

Avsaux amîateur~ <le bîonnte muîisique.
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UN DUEL AU PIANO

C'était mn i .. . il y avatit, au château
de N . . .. une réunion d'atistes comme il
est rare V'ei renicontrer .Les deux plus
grutds illisntionts du piuo. Liszt et
Clopii, se trivaient en présenie.

Voizc d'après it article de 1. IMllitut, les
episod es auxquelles, loilna lieu la rivali té
les deux grandes virtIoses.

in soir du imois de mai, entre onze hres
et minuit lIt sociéýt était réitnie dans le
grand saloi. Lus la'ges fenêtres étaient oi-
vertes, il fatisait un beau chir de lune, les
rossignos chantaient, un pirfum pénatnt
le rose et de réseda entrait par boutll's dans
la chambre. LisZt jouait un nocturne le
Chopit et, selon soi habitude le rodtit Là sa
ianière, y mîlant des t'il les, des treiiolos et

des points d'orgues qui ne s'y truiiient pIs.
A plusieurs reprises Chopin avait doitié des
signes d'imatience ; enlin n'y tenant plus,
il s'approcha iu piano et dit à Liszt avec
son flegie angltis.

Je t'en prie timon cher, si Ut tme fais h'liont-
nt' dle dujer un morceau le mioi, joue ce fni

est écrit ou bnien je auta chose il n'y a
que Clhopin qui tit le droit de chtanger

Chiopin.
l:ht bien !.'oue toi-même, dit L szt mi se

hèvant n peu ipqué.

Volontiers dit CtopI .
En ce ilîiîei, lit l ùîpa fut éteinte Imir

itît p n all'm étoutrdîe qui t eie s'y
bi'ûici' les ailes. n t 'it te

o ! écri Chopin, au cottitire,
àteigiez toutes les bougies ; l clair de la
lune tue sitlit.

Alors il joit .... il joua une heure emtière
Vous dire cotiment, c'est ce que iots ne

voulons pas essayer. I y i (les émotions que
ln éprouve et qu'un est impuissaut t tna-
luire. Les rossignols se taisiieit pour
lécoutet, les Ileuis buvaient comme une
divine rosée ces sois vernus du ciel, Paudi-
toire dans une muette extase, osait à peine
respirer, et lorsque l'enchantentu finit tous, les
yeux étaient baignés de larmes, surtout ceux
de Liszt. Il serra Chopin dans ses bras ci
s'écriant:

Ah ! tmoi amni, tu avais raison ! Les mu vms
d'un génie comme le tien sont sacrées ! c'est
Lue profanation d'y toucher. 'T es un vrai
poète et je ne suis qu'un saltimiîbaiinque.

- Allons dote reprit vivement Chopin,
nous avons chacun notre gerie, voilà tout.
Tu sais bien que personne au monde ne peut

jouer comte toi, Weber' et Beethoven. Tiens,
jo t'en prie, joue-moi Padagio en ut dièse

ineui de Beetoven, mais fais cela sé'ieu-
sement coutue tu sais le faime. quand tu veux.

Listz joua cet adagio et y mit toute soi
tile, toute sa volonté. Alors se manifesta

dats l'auditoire un autre genre d'émotin ;
on pleura, on sauglota, imîis ce i'était plus

le ces lhms douces que Chopiir aiait fait
couler, c'était de ces p/enrî crudS dont parle

tlello. La mélodie du second artiste ne
s'insinuait pas doucement dans le eur, elle
s'y enfontait brusquement comme un poi.
gnard. Ce n'était plus une élegie, c'était un
drame.

Cependant chopin crut avoir éclipsé Liszt
ce soir-la. Il s'en vaIta en disant: " Comme
il est vexé !" (Textuel), Liszt apprit le mot
et s'en vengea en artiste spirituel qu'il était.
Voici le tour qu'il imîagina quatre ou Cinq
jours après.

La société était réunie à la iêie heure,
c'est-à-dire vers minuit. Litzt supplia
Chopin de jouer. Après beaucoup de faion,
Chopin y consentit. Liszt alors demandt
qu'on éteignît toutes les lampes, toutes les
bougies et que l'on baissât les rideaux, alin
que l'obscurité fut complète. C'était un
caprice d'artiste, on lit ce qu'il voulait. Mais,
au noment où Chopin allait se mettre au
piano Liszt lui dit quelque mots a l'oreille,
et prit sa place. Chopin qui était très 1in
de deviner ce que son camarade voulait faire,
se plaa sur un fauteuii voisin. Alors Liszt
joua exactement toutes les compositions que
Chopin avait fait entendre dans la niémora-
ble jounie dont nous avons prlé, nais il
sut les jouer aveu une si merveilleuse imita-
tion du style et de la manière de sun rival
quil était impossible de ne pas s'y tromper
et en cilet, tout le monde s'y trom .

êe ime enchantenent lamêmne émntion
se reiouvelérent. Quand l'extase fut il son
omlble, iszu frotta uneallhumete et mit l

fei aux hongics oi i Il y cit n is
assein be u stupufacctio

-- Quoi c'eest vous

ComuSIe vous voyez !

-Mais nous avons cru que c'étai Chopin
qu'en distu ? dit Liszt à son rival.

Je dis comme tout le monde mi aussi

i'i cru que c'était Chopin.
-Tu vois, dit le virtuose en se le' mut que

Liszt peut être Chopin quand il vent; Mais

Clopin poumait-il étre Liszt? C'était unil
dti; mais Chopin ne voulut pas ou n'osa pas
l'accepter, L iszt était vengé.

Il faut que les leçons soient fréquentes,

mais il convient d'éviter la lnîgueur pour ne

pas lasser l'attention et le hon vouloir de
'élève. Une heurte sutlit, divisée par moitié :

1o lecture et intonation 2o lecture au piano

et exercices élémnentaii'es.
En dehors de la lao, le temps omsacré a

l'étude, sera mesuré suivant l'Mge de lélève,

son itelligence et le but à atteindre. Nu in-
mais Ilmaintenir a l'étude, de gré ou de force,
pllève que la fatigue gagne. Ilien de plus
dangereux : le déi-goût, l'antipathie, le décou-

ragemilent prennent la place du 1bon vouloir.

Adieu tout espoir de progis ; la cause est

perdue.
lýion an contraire, les progrès sont rapides

et certains si l'élèvc attf'n(l avec boulleur le

moment de lt leçon et salue joyeusement
l'arrivée de son professeur.Renîdez donc avant
tout le travail agréable, attrayant, que le
temps passé à l'tude soit pour lélève une
douce distraction et comme une récréation
salutaire. Noue :llirimons que ce Mésultat
n'est pas impossile à au i re. Certes il de-

tande des efforts contius. une assiduité
constante ; nIais aussi l'enîseignemilenît cesse
alors d't r'e un imtier pour s'élever à la hau-
teur d'une mission : celle de former les jeu-
nes intelligences, à l'étude élémentaire et
progressive d'un art qui plus tard sera pour
eux la source de pures et douces jouissances.

Nous pensons que l'étudeI du solfége, leetu-
re, intonations, théories élémentaires, peut
être commencée un mois ou deux avatit 'ele
(lu piano, puis continuée paeillement, sanîs
se confondre ni intervenir hors de propos
dans le travail tout spécial de l'inst rumtuent.
Nous crovons à l'utilité absolu du solfége,
oinme Ibise d'une honne (ducation musicale.

La perfection exacte des sons, l'habitude de
les imiter avec justesse d'en deteriner avec
certitude li place dans l'échelle musien1e, d'en
apprécier la durée rn u mot, le sei tmitett

de la muestire du rymeliii, des Ltîitps forts et
faibles, t'oit cela ,st indispensable ilève
qui veut devenhr imîsicion.

Ces facultés précieuses existent naturelle-
aient chez quelques inaturies privilégiées et
e'5 tit indi re dai dîheui tse organisa
tio nmsà un ish le plus grand nombre,
l'éd ticatioli île Forci le t, A fa ite, ct loi tie
smtrit trop t lit co ililit ce t' cli labitîi: il

les enifaitLt îteniî' par cwi' desairs écrits
lants la limite restreinte du l('ur oi les
encoumage:uut à chercher sur u îiatîo les airs
retenus pal' eux. Cette recherche des sn
manlogues, cette petite ynuiastique àa travers
le cltvier les amuitseront et not; raisset
très-ut iles.

La perception exact des so ns et de heur

durée peut être utilemlent exercée par des

<ictées faciles, courtes et progressires.

Ce travail Lréquent, bien gradué, doit,

aider puissamment à lit bonne éduention de

l'oreille et sera d'un grand secours plus tard
pour apprendre patr eur.

Les pianistes (lui n'ont pas loiigteiiips
solie n'ont jamais lit sû'retè d'oreille voulue

pMW apprécier la justese des basses, pour

posséder le sentiment d'une bonne ha'monie.
11 leur manque, n un mot, la conscience
exacte du son produit, et s'ils t sont pas
bien doués, organisés délicatement, ils auront

ue itnfé'ior'ité relative sur ceux dotit l'oreille,

mlieux préparée, perev'a le son dans sa jus-
tesse, commne dans ses nuances les pius déli-
cates et les plus fnes.

On peut initer'roger' l'organisation et les

aptitudes musicales d'u enfant dès Page le

plus tendre, en l'écoutant chanter (les airs

retenus, appris, ou de'pletites mélodies de sa

façon. Etudiez encore sur sa physionomie
iîipressioni produite soit par laudition de
cl our d'orphéons, îde ribit'eltes militaires, soit
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par celle de petites pièces intimes exécutées
dans la famille: les indices certains d'intérêt
ou d'indifférence sont bons à noter et doi-
vent guider les parents sur les futures apti-
tudes musicales de l'enfant, qu'il s'agisse
simplement de connaissances sonunaires ou
qu'on tende à des études spéciales, etc.

Dès l'àge de Cinq ou six ans, si l'enfant
sait lire, on peut l'initier aux connaissances
primaires musicales, science des signes gra-
phiques, notes, silences, intonations, senti-
ment bien ditini de la mesure et d rvthmes
simples ou corr posés, des temps forts et fai-
bles, enfin perception sûre de la tonalité et
des modes.

JEAN.

UNE ANEODOTE

C'était à l'époque où " Jeau de Paris," de
Boiöldieu attirait tout le public fashionnable

le la capitale française. Mocker depuis pro-
fesseur du Conservatoire était l'un des inter
pretes de ce charmant, opéra. Agé de vingt,
ans seulement et doué d'un formidable appé-
tit, il dévorait chaque soir (c'était une partie
de son rôle) un magnifique poulet rôti au
grand désespoir (lu directeur de l'opéra qui
se trouvait forcé de faire tous les soirs une
dépense de trois francs bien inutilement.

Desirant mettre un terme a cette voracité
de mauvais genre, il commande un poulet de

bois " et le fait servir a notre artiste.
Celui-ci unl peul surpris et v-exé dle ce qu'il
croyait être une plaisanteie, ne pl pa
courtagte, et aveu nue gneri l digne d'u
meilleur sort il.dIécoupe le volatile artificiel

* de telle sorte qu'il é-tiit impossible de le
servir le lendemiin. ,ouvel essai, nouveau
déboire. La lutte était engagée entre l'ar-
tiste et le directeur. Celui-ci ne voulant
pas céder, ordonne et fait Construire un pou-
let d'un bois très-dur et devant résister aux
efforts de son antogoniste. Armé de son
couteau à dépécer, l'artiste essaie inutile.
ment d'entamer la pièce. Le directeur toute-
fois avait compte sans son hôte. A la repré-
sentation suivante, après s'être attablé,
Mocker sort de dessous son habit une petite
scie, et démolit triiomphialenent le poulet
indigeste. Les collègues de Mocker partent
d'un éclat le rire ieinorique et le public d'en
faire autant. Le directeur vaincu dût faire
apprêter tous les soirs un poulet, - un
vrai - tendre, gras, et le faire servir au
redoutable ténor.

Revue Musicale
MZONrEAL

Âcedmie de fusque.--Ce théâtre IL mis
e Côté tous les opéras dans le mois qui vient

de s'écouler, mais on reou- il nous a Prociuré
le plaisir d'enterme le grands artistes, entre
autres Mounet Sully, Jfane 1dit<ing, Segond

/¼c e ela;- r, .

pagnie d'opéra français a terminé brillamn-
ment sa saison le 2 mai dernier.

Dans le cours du mîois, elle n'a donné

quî'une pièce nouvelle, La mranideuchesse.
La musique de cet opéra si bien connu est
belle et parfois mêlme sublime.

Madame lBlonville. Jouane et Valdv ont
été à la hauteur de leur réputation.

A la soirée d'adieux donnée le 5 mai, on a
répeté des parties de ditlérents opéras.

La troupe est actuellement à Québec, où
nous dit-on, elle reçoit un accueil enthou-
siaste.

Quce's Theare.-A ce joli théâtre le l
rue Ste Catherine. on n'a donné qu'une se-
maine d'opéra.

La compagnie d'opéra de Robin H1ood
possède de Magnifiques voix. Caroline lia-
milton, entre autres, a provoqué parmi les
Montréalais une vive admiration.

CoNCEn' GuREc.-Ce concert d1onné pour
le bénéfice luî Monument National n'a pas
ditrapporté de gros bénéfices, car la salle était
à peu près vide. C'est malheureux, d'autant

plus que les artistes qui figuraient au pro-
gramie étaient assez connus pour qu'une
grande foule vienne les applaudir de ntou-
veau, et en même temps faire une bonne
Suvre.

Les artistes remarques ont été Mlle Eaine

Gryce, l'héroïne de la soiriée i Mlle Ida
Grier, contralto ; M. Liebich, pianiste M.
J. Roy, violoniste; M. A. G. Cuminghaun,
basse b aryton Signor Rubini,

piaist ; f.Ed. Youtig, ténmor ;et le club)
dle (adln le -Monuréaýl sous 1l direction
dle monsieur visonl.

Co ài ~u m'ni'm'r »u Moxum mm,î x''
xaîý. - Les principaux artistes (le l'Opér-a-
franp'ç!is ont donné le 29 avril un brillant
concert.

Voici le programe exécuté

i Concerto pontr Piano.-------.m. lacknîau
ve ,Mari, (e Gounod ....... Mlle Los

3 Monologue - La flûte........ . Giîraîud
4 Romance .............. .. Montfor
.5 Le r'etour de Ninion-...*Mlle Rayîuionde
6 L'enfant et le polichinelle........M. Bisson
7 Club des nmandolinistes.

2e PARTI

1 Ouverture - Polka des raquettes, par l'au.
tour.....-....................M. Hackman

2 Chant canadien -Le Chour Indépendant.
3 La fille d'auberge......-..........Mle Loys
i Le Crucifix, de Faure, MM. Bourdôn et

Lehel.
5 Le tour du monde (grande scène i. trans-

formation).........-......... .M . Bailly
6 Chansonnette.............. M. Léonce
7 Marthia, romance (Invocation) .3.. Thiery
8 Concerto par le club <les Mandolmstes.

Crand concert pur le club Schumann dc
Mon<tral.-Le 16 mai dernier, un brillant
concert a en lieu sous les auspices du club
Sehuinann, dans la salle du " lrouny oen's
Christian Association " où se pressait un
auditoire choisi et distingué.

Les artistes qui se sont, fait entendre ont
mérité de nombieux applaudissements ; mais
nous devons une mention spéciale à made-
noiselle \ictoria Cartier, pianiste.

Cette musicienne joue avec une perfection

et un brio remarquable ; et c'est une joie
véritable pour les amateurs le bonne mii-

sique que de l'entendre.
Mentionnons, entre autres, messieurs

Dubois et Gouletý, et mademoiselle Burdett.
Voici le programme exécuté à ce magnifi.

que concert
Quintette, Op. 7.1..... ......... Schuniaun

Mlle Cartier. Melle lenigougli, M. Goulet,
M. Dubtois et M. Reiclling.

A riu-" O luce di quest' nia " ...- Donizetti
Mlle Maud Burdette.

Adagio Ieligioso (Concerto 1) Minor)........
.............................. V ieuxte ips

Gavotte.............. ................. Bach
31. .1. .1. Goulet.

Adieu.........................Schunmn
Fugue.......... ................ Rheiniberger

1elle Victoria Cartier
Ave Maria-.............. ........ Mascagni

Melle M:iud iurlette.
Concerto en A Mineu..........S Saëns

J. .1. 1B. Dubois.
Poëme Symphonique :" Danse Macabre."
(pian- * noulns. Violon et Violoncelle)

Saint-ailis, Mlle Cartier, MM. Goulet,
lavigne et Dubois,

FAOETIE MUSICALE
Le docteur " Faust," ui vieux chirurgien-

major qui soupirait I le jour et la iuit"
apres "la Dane Blanche," qu'il avait aperçue
conne un " Eclair " dans un " Song're d'unîe
nuit fété,"fit appeler " Robert le Diable"
Celui-ci lui promit la jeunesse et la vigueur
(lu "jeune enri." Faust, après avoir avalé

lus Pilules du Diable," et s'être fait raer
de frais eu eDi arbier (le sévill S'ug en
alla soupirer près (le " lajolie Filhle erî"
dlonit il demanda ",le cueur et lain. M1ais

"Rigol0etto " qlui veillait sur- lonneur <le sa
Macte"s'écria : uis, inla fille, fuis ces

"Amlours <lu )iale," Ilî "les .1fiuuenots "
ne peuvent épouser une "Juive." A ces
mots, Faust s'en alla ; mais en traversant
''le Pré aux Clercs," il apeîrut " Mignon, la
Périchole et la Esméralda I dansant devant

ICharles XI, le Nouveau Seigneur ldu vil-
lage," qui venait d'épouser "Lucie le La-
nermloor, la Reine de Chypre," parée (les
I Dianauuits de la Couronne." En voyant

cette union, le " Trouvère " s'écria: " Si
j'étais roi," j'aimerais mieux " Gillette <le
Narbonne ou la Grande.Duchesse de Gerols.
tem." lout à coup arrivent "les Brigands,
ayant à leur tête " Zaimpa " et " Fra Dia-
volo," <lui s'emparent de " Lakmé " et le l-
vrent au " Caïd," qui avait fait " d'Haydée
la Favorite " du " Calife de Bagdad." Faust
se "Sigurd " (non se figure) <lue tout est
perdu, lorsque surviennent <'les Mousque-
titires de la Reine" .et " les 'Dragons de
yillairs,"conduits par "le Cid," monté sur
"le cheval de Bronze," et guidés par " la
ilîle du Régiment, la Fille lu Tambour-

Major, et la Fille de Mme Angot," déguisées
en . onino noir. is procèdent tous al
I' " Enlèvement aiu 8érail " et emmènent
" Aïda." Bientôt " l'Africaine " revient de
" JerCualm Dli vrée " et reprend le chemin
de sa " Patrie," montée sur "la u1 Ie de
Pécho " et conduite part "le Postillou <le
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Loîigjuîmeu." Pendant ce temps, " Martlua
la dianée e n laquelle "le Prophbte " annonce
la mort " d'Hérodiade," rentre dans son
" CilIL" On célèbre enfui "les Noues de
J.teaniette " ai soli des ' cloches de Cor-
neville " et les époux vont faire un " voyage
un Chine " pour fUter leur ' Premier jour de
bonleur." Ou !!'

Nouvelles Diverses

-Le 2J jau proehn, a l'oceasion de la
Jean - Baptiste, ui cercle canadien-

franmais jouera pour la première fois à IostWo,
1lriolisn et dé/Itie dramlle en Cinq
actes que M. Auguse FIortier n tiré de son
romian " Les (plres de J/ntréa."

IL Auguste Fortier sm invité ù assister
à la représeintation et à donner une cnitfé-
rellc sur ' F itltlIenLe de la liutératuîre enna.
dieinîe-française dans la Non uvelle-Anleterre

o publions dlains ce itIimit1o de i ai
le joli menuet du troisième acte de Fedsqa//
opéra de Verdi, ui des deriers succès ti
Grand Oléra de Paris.

Nous donnons égalemneit connne pri-
met à nos abonnés Le Réreil it Cor,'
romance sans paroles, de imaduemoîselle Eva
IX-ïque.

Cette clarmante nmusicienne, qui nous est
déjà si bien coninue comme auteur de //oche-
layal.(ise et d u lve de .Ieän Pillei, ne nous
un voudra as, nous 'espérons, de révéler
soit nom at pullie qui contiuit et apprécie
Mlle Eva.

Mbadane de oy laimable etrice qu
nous tvonis adm e t aIpplaudie au hPneu
tr dle l'OjméiA- ~Ipiis Passera une ari
dle l'et à (eîè.

-Victor Maurel, le fittteux bmyto qui
vient dOl)teniir tit succès prdigien eux, dans
le rôle de lalstal 'isitera l'Amérie lPait-
tomnue prochaim >

-Les femnes, dans les théâtres d'Allenla-
gne, n'ont pas le droit du porter de lmIeaux.

Quel heureux pays!

-MM. J'aines et David Walker inarchands
de fer, de cette iAle, ont acetié l'Académiue
de Musique, rue Vito-ia, atu prix de l. 1
500.

-Cette semaine, nous avons le bonheur
d'ettendre et d'applaudir le grand tragédien,
Mounet Sully, et l'artiste incomparable, la
belle Jatte H1ading, qui nous rappelle tant
le jeu sublime et passionné de Saraht 13er-
nard.

-M\founet Sully a faconté à un journaliste
anéricain ses débuts et ses succès.

Voici ce qu'il a dit, ou résumé:
Je suts né à Bergerae, petite ville de

Provence, il y a 53 ans.
A quatorze ans, je pris part à une séanc

dramatique dans na ville natale. J'y vis
Blalland, le grand auteur français, qui pas
saut en 1?rovence, dont il était originaire
voulut bien dire un itionologue.

Je retournai au collège avec l'intention di
te faire acteur. Je n'y étudiai plus qu(
Racine et Corneille. En 186, j'allai frappe
à la porte du Consetvatoire. Deux ans après
je remportais utn prix de comlédie. Je n'eu
persistai pas moins à vouloir être interprèt
<le tragédie. Je débtutai, à l'Odéon cett
même année, dans le Roi Leiacr. Survinît h

iuerre lraco-Prussienne et je îm''irûh
hans la Gar'e lMobile.

LE PIANO-CANADA

Après la guerre, je fus toute une année
sanis trouver d'engagement. J'allais nie
déo'r.ger quand les pertes du Théâtre
l?rIaîîtS s'on vritant devant iloi.

C'est let juillet I 72, qjue j'y débutai
dantî le rôle d'Oreste dans A rm e."'

-Quelle est lia pièce de votre repertoire
que vous préférez ?

-- Oedip.-Roi.
En quittant New - York, où alhl-evous

-Nous visiterous Washington. altimore,
P iladelptie, lostoi, puis M ontta. Le
ti, nous ferons voile pour la tanSe"

Mounet-Sully est le seul acteur traIIais
décoié de la Lgion d'Hoineur, précisémenît
paue qu'il est acteur.

Les trngélies représentées (int été //ailet.
Odip-Roi, /fernuani, Ruy Plus et Anolî

Patti, qui n p d'enfant, prépare
pour la scène, sa fIllieule, Maria Adillina
ludrd, jeune fille de Lx ans, née en l assie,
de parents russes.

-- iose Cogllan, la comedienine que Montt-
real connaît, demande un levet, pour un
couire de s (eté le son iiveitioi.

Le voleur qui tenterat d'ouvrir et de dé-
valiser ce coffre sauterait à la dynamite.

-La troupe Framco-Catadiennie, lotit A.
V. Blrazeau est l'ame, a donné dans la semaine
coinenuant le 7tumi une série de réprésent-
tations dramatiques dott voici les titres
La Justie de Dive, Doun Céts(U de //la:ciu, et
les Dewe Orpheliiiems

R est ui préjugé nalheureux qui existe
paiti nus, dest de u ps accorder au Ca-
nadien qui fait du théi le letlnt et le
succès. Louis Labelle, eu Melle de

ISablonniè ont tout ce ft.il laut pour e-
venir des aititede liant e e.

Soittieis noeu,; lotte condain nésù hi eurter
à 'trnc'tout ce que latel la Science
petvenît prodiire

Ne pouvonis-nou pas piétendre que, à
lnstar des autres pays qui se piquent le
marcher dans l voie du progres, nous n ty-
ons plus tard un théâtre véntablemnit a-
tional l C'est nune question qui devi·at iité-
resser nos littérateurs et nos artistes et hs
obliger, il nous semble, de travailler a I-vec
ensemble à l'étliIssemnit paini nous ulne i

troupe de thtre permanente, composée d'ar-
tistes francais et drtistes en it(diens.

-)n nous assure que la Compagnie de
POpéra fangais va garder pour l'ai prt -
clmin le mêème théâtre, et qu'on se servira
des t-cettes de la saison théatrale qîui vient
de finir pour l'engagement d'artistes supé-
rieurs.

Tant mieux!

* -Ahmsent vient d'écrire ui îîuvel upéî-a
La Maarie'?ladaiile Calv en ilSeya laî

-Nfadamnef. Cécile Cîtamittade, l'é i ilent(*
pianmiste frçiiiîise, a doinnié dcrièreimieniit (les
conîcerts cil ýl3e)lgiqtue, à Lyoni et à It humus

llea conu it I omul mes re elle-iimêlime d'un e
îmîa.iîîèî-te des pluîs habiles,

c lincote îles piodges
t Maoînosel e Aieli e Iai Ic, itgée i pei iTe

l e Au t acns, a itîtex-pieté dernièr-emoent à la
JSalle Pleyel, (le Pais. des illom-ceuuîxl\ vers

i dle Cîti n ' moe,sin ate <le I eethIiovei i, et.
/< I<~,.<(j0 << s e,,e (le M'elidelsolui.

e '21uMltoli*( ci OfiSie qtui r'empl issait lit sall nie
luiî a pas tnigé les ;îpIhdnsseueut s.

i'îadeîîioiselle Jûueld 2 IG'rlyagede
1Pt amis, temi t de dWe ébi m u'imme iokW se

15

nu Prince's /all, de Londres. Oit en fait de
grandes louanges.

-Le nouvel opîra comique "l Le Divorce
le Pi '-i't li" par lRovera, vient d'avoir tnt
grand succes a lit Galeri \'ivienne, a Pais.

-On vient d'établir en France une coi-
mission elhargée de r'ecueillir les airs uicients
qui ont étc populaires autrefois, et de les
miopter a de- po-ies ouv elles. Il y i a
juisqut'ici quarnte de cloisis.

A prt-lo dui Faisal' (le Verdi.
Il y a eun plusieurs opéras (le ce ntomtu. En

1798, lièi produisit à Vienne un falst/
et Calîeeonçut un aut-e à Lodmes en

I 3.Ambrlîoise 'lihoîias al intruoduiit tut
i~îshtj dnsle 'itOI'/ dkowH'I aii. e't<t

Adoiplie Adait posètht uu on irepeioite
une pie Falstad, représenté ai t héàtt e
Lyrique, à Paris enI 15

Voiei <pu'elle était la distribution des rôles
du Falstaf/de Verdi, tel qu'il a été joué der-
ntmeient au grand ii opéra lde Paris ou Tlau-
tet r conduisit li-même I horelestre d'une
Manière si brillante malgré ses 83 ans.

FalstUIE ----------- M. I. Mttrel
Feltoi ................. Cl meîmen t
Ford.........Soub mx
Cauils ....---.--.. Crl
Pistolet...eionne
Ilit dtol p i-------- iri tulet

lie .ord------ os r jean

Nan.etîe-------------- -ldtttouzy
leg Pg ....... -Chevalier

-jolan Stm'atiis, le faolieus ,eIliposiîtu'
d'A lltîia rien ut do c'élèbiet' aveu éclat 'à

Vennt soim cin qnten tei eisical

-I u ,hlhfrt. m'piéseî ithitde JIig 1,011

à l' f 11 éa-oiii e a é pluc îi rie
soirée de gala (les plus luriliaIles pour' la-
quîelle oni avi téIioinbre d'ill'itations.

Ue opgnie de Uowi va. établir i
Paris unt O It-ar libr'e isical '" où les
jeunes q u i peuvent ditli'ileîîment p avenir
au.s granids t trs touveront, aiile ut Iro,-

.. 4il tin " de Paris publh unin/,-
e,' qu'n de ses rédcturs aurait en avec
3il. Couelin, aué, LAssalle, Jean et
Edouard de lIszé et >auhuie Calvé.

Ces aiist es se déctlarei tchlia de leur
tournée, tan t au tilnt d ve artistique
qu'au point die vie financier.

M-. Las Ile, surtout, est dtusiasm e
New-Yor'k.

Pa yg le th6yliue de paynat

Catulle Ieiidès dans l'iitéressant ou viage
qu'il a fait sur le grand compositeur de
layeuthi, dit,

" A Iicihard Wat glner, erti tourmenté et

peut-être hanté dtu souvenir des haines, la
grâce a été dnite de mourir un priantt."

En eflet le drmle lyrique de iPar'sival res-
semble à une prière, aveu quelles mélodies
sublimes nous at-il chanté les souffrances et
les douleurisde itrte pau'e humanité.

Aîprès avoi r diams Tristan et eul it, attei nt
le paroxysme le la passion, tiprès s'être élevé
jusqt'aux unes grandioses de PlEpopée avec
la - Ttraogie ou imiient. " 1 L ue«u de
Ribdiutgq " apirès avoir signé " Les /îties.



'i

chantus iganîtesque comédie toulianlt aiu
rire Ri omerique. Wal;gner se liant à sou éton-
nante faculté d'assimilation voulut entrer
dans le royaume serein du mysticisme et de
la foi.

Avint le commencer l'étude que nous
allons faire dlu dernier chef-d luvre de
lichard Waginer nous allons repasser succin-

teiment la vie (le ce grand lulusicien et lédi-
tication du t.héâtre de Ravreuth.

Wilhemn lichard Waglner iaquit à Teipsie
eit 18I3 : coiiosit0ieur dnnuatique, poëte, our.
naliste il eut a hitter tour à tour connne poui-
ticien avec le gouvernemment (le son pays
comume journaliste avec les nombreux anta-
gonistes que lui procurèrent ses idées larges
et progreýssistes, enfin cotme nusicien con.
tre tous ceux dont l'esprit étroit ne pouvait
saisir les pages vraiment sublimes, qui tomîni
baient, rosée féconde qui devait révolution-
ner l'art.

En 1822. lichard Wagner fut envoyé au
conservatoire de Dresde et six ans plus tard
à celui de Leipsie. Ce fut en 1833 que fut
joué Sa prenière .'¡mp/onic et l'année sui.
vante il fut. nommié chef d'orclestre du
théâtre de Mag.delurg, il était alors âgé de
trente-deux ans. Les premières ou uvres du
maître furent un opéra, appelé Die Ienn
et qui fut inspiré par Lia Donna Serpenit de
Gozzi, et un autre opéra Das LieIes Ve'rbhot
créé sur Xlamure />r lesere de Slakes.
peare, ces deux euvres ne furent jamais
exdcutées.

Ce fut Cn 1839 que Wagner vint pour la
première fois à Paris, emportant avec lui la
partition inaehevée de Rienei. Après avoir
complété cet opéra qu'il destinait au G rand
Opéra, le compositeur allemund le présenta
au comité de la censure qui le refusa. Ne se
décourageant pas de ce premier échec, liielitrd
Wagner reprit sa partition, en retoucha les
passages qui ie lui plaisaient plus et le pré.
senta au théâtre Royal (le Dresles où il fut
joué pour la premiîière fois en (1842). AIprès le
succès (le Rkinzi il présenta un autre opéra
Der Pliegende IIollawler dont il avait écrit
lui même le libretto Cet touvre eut un accueil
très chaleureux, nuais son succès ne dépassa
pas celui de Rienzi. En 1813 il fut installé

connne hofkapelneister au théâtre de IDres-
des et il commença, lit, partition du aun
Iaiiser qui fut repi ésenté pour la première
fois le 19l octobre 18i 45 avec ladamne Schroe'
der Deirient. Franilein Johanna Wagnler,
Il err 'l'icli tscl het, et îlerr littowin-zer. qui
erèrent les rôles lu-innipai(ux. cependant
liel vre resta incomprise et Wagne r colmimutein-
ça ilîe série le polémiques et ailait dlélini iti-

eent gagnter la victoire, lorsqu'il eut hi
uiihlttreuse i idée de se ileler aux troubles

politlîues qlui ei 1819 agitèrent le rovuîmne <le
Prtusse. Ayant eté is en aunsation devant
l coi de l ili n, Wagner <lut seenfuir et il
se réfugit vn Stisse al ZAn-ichi, où il continua
ses travau.

i'est d.ns sa 'retraite qu'il commença son
L41.,1ny1rin et qu'il écrivit Oper unti /M'«ca

/cedas Divriyiren, ian JIudet in cier
et d'autres ou vrages critiques.

Lohen~rin fut joué pour la première
fois L Weinir sous la direction <le List-z
ijais Waiîgîner ne pù assister à lit première
représentation dle son) opéra, le permtis dle
séjour nle lui ayant pas été donné.

Enl 1855,1llichard Wagner vint à Lonidres,
où il dirigea les eoicerts le la P/ilar'monic

et <le là, se dirigea pour la deuxième
fois à Paris.

A l'époque oùt il arriva dans la capitale de
la Frnee, Wagner avait déjà un grand nom.
bre d'opéras dansses cartons, citois: L'Or du
Rhin, le Yaisseau iantôme, la JW'alkyrie,
Seipfried, i ristan et Iseult, sans compter les
omuvrles dont nous avons précédemmtîent parlé.
Quand à Parsival il en étudiait déjà le sujet.

(J A ivre.)

Decouverte importante

DANs LA VAtil HICATI oN DEs PIANOS

Un brevet a été donné par lettres patentes,
le 10 du mois d'avril à M. Antonio Prat-
te, fabricant <le pianos, au No. 1676 rue
Notre-Dame, à Montréal,. ptlt' Pinvention
d'un procédé mécanique destiné à produire
dans les pianos droits une tonalité plus pure
et plus chantante, et, cin même temps, par-

faitemont dégagée de dissoninuices et de i
hrations fausses.

Cette amlélioration d'uî n caractère précieux
a ét Lé hautement appréeiée par les connis-
seurs qui ont fait Iessai dle linstiruinent et
devrait être examinée par tous les munsiciens
dont loreille délicate est souvent choquée
par des sons qui dénotent l'absence de ces

qualités esseit elles dans d'autres ilnstru-
ients.

I OUR1

RENFORCIR LÀ YOIX
T ,L' A RE11'NDRE1 11 '

E I.S oIÎ.nAEE

l'on recommiande beaucouIp la

PATE DE MNE DiEPINETTE

Combiné avec le Tolu

Laviolette et lNelsoi,
PH ARMAGIENS

Rue NotreD amo
Rue St-Gabriel, Montréal

Suîccesseur doe Lavallée et, Fik
instrurnments5 de Muistque

Aussi un iiassortim-u.it complot de FOURNITURES
polr In stri nlenluts de M lusiqulie.

Réparation dle tonites sortes excutée s usn court
délii u bas prix. nnents a Corde uîî0spècllijté.

V'iolons (.1k, à ordre.
35 CO TE ST.. 1f:r:-

-Manufacturier d'Instriunents de Musique

T- r" .. 3d O3.nT% é]E|
Maufnerî~ttirier dc Guiîtares, ?!aîndolines, ]tanîjos

Vlonîs, T1ambîlouîrs, et,,
17 rue Gosford, - - - Montréal

Le PIANO NORDHEIMER
CE PIANO ATTEINT LA PERFECTION DE L'AIT DU MANUFACTURJIER.

SON TON est sonore et soutenu, et sa touche facile
et élastique-

mA & MANUFACTURIERSANES s agents au Can-aCIa pour
STEINWAY & SONS5 CHIKERING & SONS, #AINES BROS, and T EVERETT PIANO 0OI

TORONTO, OTTAWA, HAMILTON, LONDON Ont.
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LE PIANo 0CA NADAlB LE PlAN O-CANADA


